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Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs les Diplômés, 
 

Nous n’avons pu, l’an dernier, remettre leurs diplômes aux étudiants de la génération 
précédente et d’aucuns sont venus me dire combien cela leur manquait. Cette cérémonie en 
effet n’est pas que pure distribution de documents, elle est le geste symbolique et collectif qui, 
bien loin de clore une formation appelée à toujours se continuer, entérine l’étape dans laquelle 
vous étiez déjà engagés. Il nous importait donc de célébrer cette année ce moment important 
de votre vie. Cela nous importait d’autant plus que les conditions dans lesquelles vous avez dû 
travailler cette année étaient difficiles. Malgré tant de menaces, de tension et d’angoisses, 
vous avez su poursuivre votre route et, nous vos responsables, tout autant que vos parents, je 
pense, nous sommes fiers de vous et de votre réussite. 

Il importe maintenant de donner suite à ce cheminement qui vient d’atteindre une si 
belle étape. Et qui dit « donner suite » dit tout aussitôt tout à la fois vous permettre de 
poursuivre une formation qui ne s’arrête jamais et vous engager à vous impliquer quelque part 
en notre monde, et ce professionnellement, culturellement, politiquement. 

Formation continue donc d’abord. Il n’est plus possible d’obtenir maintenant un 
diplôme qui serait « terminal ». Toujours et partout il importe de se perfectionner et de 
poursuivre la recherche tant dans sa filière propre que dans mille et une filières autres qui 
peuvent lui apporter des compléments essentiels. Que vous soyez ingénieurs, spécialistes des 
télécommunications et des filières de gestion ici présentes, ou scientifiques, peu importe, ce 
qui compte, c’est votre formation au sens large qui devrait vous permettre de réfléchir à votre 
intervention, du fait de votre technicité, dans la construction de la société, à parler et 
communiquer avec les autres en vue d’éclairer les choix qui restent à faire. 

Car il va de soi que si vous avez su acquérir telle ou telle formation, ce n’est pas pour 
en devenir un praticien borné, mais pour qu’à travers cet acquis vous deveniez capable de 
faire bouger ne serait-ce qu’un petit bout de société, d’opérer un changement en notre monde. 
J’ai toujours pensé qu’un étudiant ayant obtenu les premiers diplômes de sa carrière ne 
pouvait être qu’un politique au sens noble du terme, c’est-à-dire qu’un concepteur d’une 
société nouvelle. Et vous savez combien le Liban a besoin de ce genre de personnages 
aujourd’hui ! 

Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs les Diplômés, 

Vous venez de franchir une étape, ne vous arrêtez pas en si bon chemin. Mais 
n’oubliez pas en poursuivant votre route d’exercer, comme il se doit, le terrible devoir de 
reconnaissance qui doit être le vôtre aujourd’hui. Reconnaissance à l’égard de vos parents qui 
se sont tant dépensés pour que vous obteniez ce diplôme. Reconnaissance à l’égard de vos 
Doyens et Directeur ainsi que des enseignants qui vous ont suivis et encadrés. Reconnaissance 
enfin à l’égard de votre administrateur et du personnel de votre Campus et de chacune de vos 
institutions. Cette triple reconnaissance est un dû ; elle serait la marque de votre qualité 
personnelle. 

 
Félicitations encore une fois à tous. Et bonne route. 


